
Tr
ad

uc
tio

n 
d’

un
 a

rt
ic

le
 d

e 
la

 r
ev

ue
 «

 d
er

 b
au

in
ge

ni
eu

r 
– 

éd
iti

on
 n

o  
2/

20
13

 »

Dans le cas de sols meubles à très meu-
bles, la portance du sol support est sou-
vent insuffisante pour une construction 
classique, purement minérale. L’épais-
seur des couches de l’infrastructure et 
de la superstructure doit alors être consi-
dérablement augmentée1. L’utilisation de 
géosynthétiques permet généralement 
de réduire notablement la quantité de 
matériau nécessaire. Les données spé-
cifiques suivantes sont nécessaires pour 
permettre le dimensionnement économi-
que de la couche de fondation ou la cou-
che portante de chaque projet :
–	Construction prévue 
–	Portance exigée de la surface de la 

couche de fondation 
–	Description et portance du sol support 
–	Durée et charge pour une utilisation 

temporaire 
–	Démolition éventuelle 
–	Niveau de la nappe phréatique. 

En fonction de ces paramètres d’entrée, 
il existe différents types de géosynthéti-
ques permettant d’atteindre la portance 

Géosynthétiques :

Couches de fondation  
économiques
Leur emploi dans les couches de fondation consti-
tue pour les géosynthétiques un important domaine 
d’application, que ce soit dans la construction de 
chaussées ou de voies ferrées, de pistes de chantier, 
de plates-formes de travail ou d’autres ouvrages. 
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Piste de chantier temporaire  
(avec tissé à bandelettes), doublement de 
la voie Erzingen – Beringen

exigée de la couche de fondation. Les 
types de produit présentés ci-après diffè-
rent fortement par leur aspect et par leur 
mode d’action. Toutefois, ils ont tous en 
commun de permettre une nette réduc-
tion de l’épaisseur de la couche de fon-
dation par rapport à une construction non 
renforcée. 

Comportement de portance  
complexe des couches portantes 
renforcées 
Compte tenu de ces caractéristiques 
techniques, propriétés et modes d’ac-
tion divers, il est extrêmement difficile de 
comparer ces produits entre eux en se 
fondant sur les fiches techniques.

Géosynthétiques : 
Propex (tissé en bandelettes), 

Fortrac (géogrille), 
TriAx (géogrille triaxiale).



Le manuel SVG2 et la norme SN 670 
2423 spécifient certes une valeur mini-
male usuelle de 400 kNm-1 pour la rigidité 
des géosynthétiques de renforcement. La 
remarque figurant dans les recommanda-
tions EBGEO1, faisant état de l’absence 
de règle générale de dimensionnement, 
laisse toutefois entrevoir la complexité 
du comportement de portance des cou-
ches portantes renforcées. En outre, les 
recommandations EBGEO font explicite-
ment référence aux valeurs empiriques 
des fabricants. 
La portance souhaitée de la couche de 
fondation a un impact significatif sur les 
exigences envers un produit adéquat. La 
performance évaluée est celle du géo-
synthétique à l’état posé, c’est-à-dire en 
liaison avec le sol. Les différents produits 

Renforcement de couches de fondation, 
(géogrilles et nontissés), Schützenstrasse,  

Pfäffikon SZ. 

Mécanisme de fonctionnement : action de 
membrane, imbrication, stabilisation. 

géosynthétiques atteignent cette portance 
sur la couche de fondation avec différents 
mécanismes de descente de charge. Un 
tissé en bandelettes, avec sa structure 
pratiquement fermée et plane agit sur le 
sol support comme une membrane (« ef-
fet membrane »). La charge donne lieu à 
une dilatation initiale du géosynthétique 
de renforcement et des tassements limi-
tés se produisent dans la zone soumise 
à la charge. La zone du géosynthétique 
de renforcement non soumise à la charge 
(en dehors de l’angle de propagation de 
la charge) agit comme un ancrage et ré-
duit la déformation verticale dans la zone 
de la charge. L’action d’ancrage est gé-
nérée par des tensions de cisaillement 
sur les deux côtés du géosynthétique, qui 
sont transmises par frottement à la roche 
meuble. 

Imbrication avec les ouvertures  
de la géogrille 
Dans le cas de structures ouvertes tel-
les que les géogrilles, ces tensions de 
cisaillement sont encore augmentées 
par l’imbrication de la géogrille avec la 
roche meuble à grain grossier. La fonc-
tion de stabilisation des géogrilles contri-
bue également à augmenter la portance 
des géogrilles. Les grains du matériau de 
remblayage s’imbriquent dans les ouver-
tures des mailles de la géogrille et sont 
maintenus activement par les nervures. 
Cette interaction confère à l’ensemble 
des propriétés améliorées. La stabilisa-
tion dépend en particulier des caracté-
ristiques géométriques du produit. De 
par sa structure, la géogrille apporte un 
maintien des grains, ce qui donne lieu à 
un « effet de voûte », de sorte que l’ouvra-
ge est capable de supporter des charges 
supplémentaires. Les conditions aux 
limites nécessaires pour le dimension-
nement sont généralement déterminées 
empiriquement (sur la base de construc-

tions existantes). Des diagrammes de 
dimensionnement peuvent être élaborés 
à partir de différents projets réalisés. Les 
fournisseurs et les fabricants disposent 
de longue date de valeurs empiriques et 
de nomogrammes de dimensionnement 
qui permettent de calculer la portance 
sur la plate-forme ou de dimensionner la 
construction nécessaire à une portance 
définie. En règle générale, il est possible 
de réduire de 20 à 30 pourcents la quan-
tité de matériau minéral de la couche de 
fondation. 

Prestations d’ingénierie pour  
solutions complètes 
Les ouvrages d’ingénierie tels que les 
couches portantes pour les routes ou 
les surfaces de circulation nécessitent 
toujours une étude de projet, un dimen-
sionnement et une mise en œuvre mi-
nutieux. Les ingénieurs des fournisseurs 
interviennent en tant que partenaires lors 
de l’étude de projet et de la soumission, 
ainsi que comme conseillers techniques 
lors de la mise en œuvre  ; grâce à leur 
savoir-faire de spécialistes, ils apportent 
une assistance à tous les niveaux concer-
nés du chantier.
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